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Des forces occultes 
provoquent 

la baisse du franc 
• < 0 i l 

L a l i v r e à 1 5 9 . 0 0 , h i e r , a P a r i s ; 

à 1 5 9 . 9 0 , a v a n t - h i e r , à N e w - Y o r k 

Nous avons montré hier que la baisse 
du franc s'était accélérée au cours de la 
journée de vendredi, en Bourse de 
Paris ; samedi, la situation fut encore 
plus défavorable^ surtout à l'ouverture 
du marché. 

La livre, le dollar et le franc belge 
ont ©u pour cours ce jour-la : A 10 h. : 
159.00 ; 32.71 et 1.0125 ; A 11 h. : 158.00 ; 
32.50 e t 1.01 ; A midi : 158.60 ; 32.65 et 
1.01 contre 156.50 ; 32.44 et 1.004 en clô­
ture la veil le . 

A| noter cependant qu'après bourse, 
vendredi, la livre avait atteint le cours 
ile 168 et le dollar 32.60 et que vendredi 
également, la livre s'échangeait contre 
159 fr. 90 à New-York. 

C o m m e n t e x p l i q u e r c e t t e n o u v e l l e 
r é g r e s s i o n ? 

Gomment expliquer l e nouveau mouvement 
tte l a i s s e du franc ? Au point de vue politi­
que, te. s i tuation est demeurée inchangée de­
p u i s ta. séance de mardi o ù M. Briand a main­
tenu u n e majorité contre les interpeUateurs 
qui demandaient u n e discussion financière 
immédiate ; on a prétendu d'autre part que 
l'origine de ce mouvement brutal de hausse 
s u r l e s changes appréciés devait être recher­
c h é dans les ventes mass ives de francs d'ori­
g i n e suisse et qui ont el les-mêmes provoque 
Quelques rachats d e te part d e maisons qui, 
d a n s l'espoir d î m e reprise d u franc, avaient 
yerxiu les livres à découvert. 

Une chose est certain» : une jrrande quan­
tité d e francs a été m i s e en vente ces jours 
derniers et notre unité monétaire s'est de 
p lus e n p lus dépréciée. 

L a s i t u a t i o n d o i t s ' a m é l i o r e r , 
d î t M . R a o u l P é r e t 

Samedi, au cours du Conseil des Ministres, 
M. Raoul Péret. ministre des Finances, a 
rendu compte, longuement, de son audition 
par la Commission des Finances. Il l'a d'autre 
part, entretenu des mouvements qui se pro­
duisent depuis deux jours sur le marché des 
changes . 

A l'issue de la délibération des ministres, 
M. Raoul Péret, interrogé sur la nouvel le 
hausse des changes , a déclaré : 

« Ces mouvements sont complètement injus­
tifié*. Il y a certainement des foroes occultes 
qu* agissent, maïs ces manœuvres spécula­
tives seront finalement déjouées, car notre 
situation ne peut manquer de s'améliorer. 
Tous les jours le gouvernement reçoit de 
nouveaux témoignages de confiance ». 

! NOTRE SOUSCRIPTION 
POUR LA = i 

j CoRtrlbiation Volontaire 
o-o-o-o-o-o-o-»«vo-o-o 

c 
• Nous informons nos lecteurs que 
| nous avons procédé à la remise 
: officielle à la Trésorerie générale, 
: du montant de notre souscription 
{ pour la Contribution Volontaire 
| qui s'élève à 151.994 francs 24-
• Nos souscripteurs recevront inces-
I samment par nos soins le diplôme 
£ que le Gouvernement nous a 
| chargés de leur remettre, diplôme 
• s igné par le Ministre des Finances 
• attestant le montant du versement 
S qu'ils ont effectué. 

SEIZE MILLIONS 
POUR UN POULAIN 

Une offre qui est unique dans les annales du 
turf a été faite vendredi, par l'Agha-Khan a sir 
John Rutherford, propriétaire de Solario, le 
gagnant de la course pour la coupe du couronne­
ment courue à Epsom ; 100.000 livres, telle est 
la somme fabuleuse que le prince Hindou était 
disposé a donner pour acquérir le poulain. 

Le Circuit du Nord 
de marche se dispute 
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CHEVALIER, d'Arras 

nattant le premier hier après midi au 
contrôle de Lille et se faisant masser. 
JaT dégust»"* une oui—c de poulet. 

Lire le compte-rendu de la première 
journée de l'épreuve en « Journée Snor-
tive *». en mutnème oaae. 

M. Charles le Bossu" 
et ses complices 

devant leurs juges 
o 

l ia v o n t c o m p a r a î t r e l u n d i d e v a n t 

l e T r i b u n a l C o r r e c t i o n n e l d e L i l l e 
On va s 'amuser lundi, a u tribunal correc­

tionnel de Lille !... 
C'est lundi, e n effet, que comparaîtront 

devant leurs juges Charles Potvl iège, dit 
« Charles le Bossu » et s e s complice*, s e s 
secrétaires , Joseph Roujas e t le jeune Brack-
m a n , Antoine Roujas et la l e m m e Rascass ie , 
herboriste à P a n s , chez qui on retrouva 
une partie des va leurs détournées , a ins i 
qu'un n o m m é Bourdon, d e Péruwelz , l e dé­
nonciateur du Bossu . 

F a u x trappiste, escroc , sorcier ef ban­
quier, a M. Charles le Bossu » réussit, ou 
le sa i t , à escroquer près de 100.000 fr. à 
M m e Desmazières , ' de Pbalempin, de qui il 
ava i t g a g n é la confiance. 

M. Charles s e livrait aux sc iences occul­
tes, ' -pratiquait le -spirit isme, , '.s'occupait • de 
cartomancie . Personne mieux que lui ne sa­
vait lire la pensée, deviner l'avenir, conjurer 
les m a u v a i s sor t s . 

A Lille, pendant la guerre, il s'était acquis 
une sol ide réputation de « .voyant extra­
lucide ». P a r mill iers, d e s f emmes inquiètes 
al laient le consulter s u r le sort de leurs fian­
c é s .de leurs enfants , de leurs époux. 

Un jour, M m e Desmazières a l la le trou­
ver. Elle était s a n s nouvel les d e s e s deux 
n e v e u x qui étaient à la guerre. « M. Char­
les » la rassura, e t s e s prédictions s e trou­
vèrent confirmées. Les deux n e v e u x revin­
rent. MMme Desmazièred a v a i t , récompensé 
largement le-« v o y a n t ».̂  

« monsieur CHARLES-» 4e bossu esorec 

Celui-ci n'oublia p a s la généros i té de s a 
cliente. La' guerre terminée, il a l la lui ren­
dre v i s i t e à P h a l e m p m , s e présenta c o m m e 
trappiste, .offrit s e s «or-vices et sol l icita dea 
s e c o u r s pour tm « œ u v r e s », La. crédule 
cl iente paya. . . ML Gharkaa-revint . . L e s vis i ­
tes àe firent de phis e n plue fréguentes. A 
chaque voyage , - l e Bossu rapportait de fortes 
s o m m e s d'argent} 3.000 fr., puis-10.000, puis 
20.000 fr. J.— 

Les affaires marchaient à. mervei l le . l i e 
« filon » était une véritable mine d'or... 

Le '« B o s s u » s 'acheta u n e m a i s o n , s'en-
(oura de secrétaires . If s 'attacha d'abord 
Joseph Roujas. puis l e jeune B r a c k m a n . 
M a » tout à u n e fin, m ê m e l e s mei l leures 
affaires. Un. jour, le mari apprit l'escroque­
rie dont étai t v ic t ime s a femme. Mais , 
hé las I il était u n peu tard. . . E l le a v a i t déjà 
versé près de-400.000 francs."!. . 

U n piège fut dressé. Le « B o s s u » y lorhba 
et u n jour» du moi s de novembre 1925, il 
était arrêté et incarcéré à Lille. P e u après , 
s e s compl ices l e rejoignaient à l'Hôtel d e s 
Haricots e t MT Richard, juge" d'instruction, 
inculpait e n outre Antoine Roujas et s o n 
amie , la f emme Ruscaissie, qui, à Paris , 
ava ient m i s en sûreté une parti© d e l'argent 
du B o s s u . 

C'est le film de cet te funambulesque h is ­
toire qui passera lundi, dès 9 heures du m a ­
tin, devant le tribunal correctionnel de Lille. 
L'affaire prendra une bonne partie de la 
journée. Le « Bosssu » s era défendu par M« 
Jean Lévy , avocat a u barreau de Lille. 

La grande Journée laïque 
• . . = I > E L • O J B L M E s 3 » A X = -
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U n s o l e n n e l h o m m a g e sera r e n d u à l'Ecole publi* 
q u e , a u c o u r s d e ' ce t t e grandiose m a n i f e s t a t i o n 

.Aujourd'hui , à Cambrai, on verra, dé-
ï}l r drapea vx déployés, aux accents des 
ifarnfarés, * nos' Amicales 'du Nord, si vi­
v a n t e s , , ^ prospères. Sur .l'Esplanade du 
nouveau, jardin, on verra évoluer, les 
enfants des écoles, dans leurs exercices 
de grâce et de beauté. 

Au meeting, on entendra des orateurs 
de marque, exposer les buts ae l'Ense:-

Cambrai v a . vivre aujourd'hui des 
heures' inoubliables.' C'est par dizaines 
de milliers, en effet,,que les démocrates 
de la région, les représentants des Ami­
cales du département,' de toutes le*s 
œuvres . post-scolajres, et do ^tous les 
groupements d'Action laïque,' se trou­
veront réunis dans la Cité de Martin et 
Martine, pour rendre à l'Ecole publique 

LES ORATEURS QUI PABLEftOMT AU COURS : D E . VA MANIFESTATION 

S De gauche à droite : MM. DANIEL-VINCENT, Ministre du Commerce ; Paul BCR8 
; Sénateur du Nord ; Georges SELLIEZ, Président de l'Union des Amicales laio 
S du Nord et l'Amiral JAURES, Dé- uté de Paris • . - : • -

BERSEZ, 
lues 

et à son dévoué personnel enseignant, 
le solennel hommage mérité • par leur 
œuvre de paix'et de progrès social. 

Cette grandiose manifestât'on, s'im­
posait dans. les circonstances présentes, 
au moment où une nouvelle offensive s e 
dédanche contre l'école du peuple. 

L'heure était venue, de-montrer-com­
bien l'Enseignement laïque jouit toujours 
de la faveur des masses* 

gnement laïque, montrer ce. qu'il est, 
clamer ce qu'il n'est pas. 

f De ]« déTOonstratioïi - grandiose, d'ail 
jourd'hui, venue à son heure, l'Ecole 
publique sortira grandie encore, forti-

îfiée, plus glorieuse. 
Gloire à l'Ecole laïque 1 Honneur à 

son enseignement .-.Vive la journée laï­
que de Cambrai 1 

Pour les amateurs 
d'émotions fortes 
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D e s d e s c e n t e s e n p a r a c h u t e 
o r g a n i s é e s d a n s l e N o r d 

Le Parachute Club de France, le seul grou­
pement de Parachutistes en France,:et dans 
le Monde, vient de réaliser au cours de sa 
première année d'existence un très-important 
programme de propagande pour la « bouée 
aérienne de sauvetage • qui est également 
un sport captivant susceptible de développer 
l'audace et l e sang froid. 

En une seule année ses membres ont effec­
tué 225 descentes soit e n France o u à l'Etran­
ger. 

Une très intéressante expérience tendant à 
démontrer la rapidité et la sûreté "d'Ouverture 
de certains appareils, et qui eut un énorme 

succès fut exécutée le 5 décembre 1925 par 
un membre très actif du P. C. de F. le pilote 
parachutiste René Granveaud, qui s'est jeté 
du : aut'd'un pont de 27'mètres dans le parc 
des Buttes Chaumont à Paris. 

Très prochainement le Parachute Club de 
France a l'Intention de faire effectuer des 
descentes en parachute dans le Nord de la 
France. 

Nos .'eeteurs ou lectrices qui désirent y par­
ticiper doivent adresser le plus tut possible 
leur demande au siège social. 14 boulevard 
de nelleville à Paris (XX«). 
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EN DEUXIÈME PAGE. -
d u Dimanche : U n drame. 

Notre Conte 

"Feue la lettre anonyme" 
o«-o-o«Mr«n>-»«H»-o 

F OUS avez lu dans le « Réveil du Nord » 
qu'a Amptier, prêt d'Arras, une ieune fille, 

• M B de 4S ans .t'est jetée à l'eau parce qu'elle 
avait été mêlée à une affaire de (eClres ano­
nymes. 

Angèle Laval, la triste héroïne de Va[laire Ae 
Tulle, qui fit d'ailleurs trois victimes, avait cher­

ché une fin pareille, il faut croire que las lettres 
anonymes portent en elles un maléfice qui ins­
pire les mimes projets, les mêmes vengeances 
et les mêmes sombre* résolutions. 

Il semble en tout cas que leurs auteurs, quand 
Us n» se punissent pas eux-mêmes, ne soient pas 
astez châtiés. La loi manque, à leur égard, rie 
sévérité et de précision. Et nuant a la police, 
devant l'incertitude des sanctions, elle se laisse 
souvent déconcerter par la difficulté des recher­
ches. 

Pourtant eUe a, depuis quelque temps, a sa 
disposition, des moyen* nouveaux. Les travaux 
du Docteur Loccard lui en préparent dit-on. de 
si minutieux que l'écriture det lettres anonymes 
sera bientôt aussi accusatrice'qu'une empreinte 
digitale. 

Les malfaiteurs pourront répliquer, il est vrai, 
qu'il leur reste la machine A écrire. Mate la ma­
chine à écrire, non plus, ne les met à l'abri. Un 
graphologue. M. B. le Clere de la llerverie. ne 
vient-il pas d'aUtrmer qu'on peut lire aussi clai­
rement dans une lettre • tapée • que dans un 
manuscrit f 

D'après la [orme et Vaspect plus ou moins net 
des caractères, il se (ait tort d'établir la maraue 

de la machine, l'époque approximative a tonnelle 
e" a (té mise en service, si elle est n~uve ou 
d'occjsion, si le cropriêtatre est riche ou pau­
vre et énergique ou vevle. ti fusager est «oi-
gneux ou négligent, nerveux ou apathique, ma­
lade ou bien portant, i 'uiUbré ou incohérent, 
etc., eto... IJO couleur du ruban, bleue ou notre, 
lui indique si ton est routinier ou au contraire, 

« a la page ». La largeur des marges, la gran­
deur des ïnrerli.fjnes. io réf/ularité plus ou rrolns 
accusée (!'•<• lianes, la distance qui sépare le 
• Cher Monsieur » du corp* de la lettre, et bien 
d'autres détails sont, en outre, autant de révé­
lations qui, parait-il, trompent rarement, sur 

le caractère et même certaine* 1 tbitude* du 
scripteui au.de la tcriplrlce. 

Pr"'. luement. la lettre anonyme aurait donc 
vécu. El cous charmante* dactylos: songez que 
le graphologue vous regard» et, *i votm avex 
quelque four envie de tuer voire petit ami aprêt 
ra-solr menacé àpistnlairement, prentz soin de 

tapir la lettre qui r.ous dénoncerait, tur.._ !a 
machlie de votre mutueum camarade... 

AS Dite 1 AGE. 

L'attitude clairvoyante et ferme 
de M. Herriot avant Locarno 

AU cours du débat «ar l e s &oco**a~«S >£»-. 
oarno, des observations inexactes, dues A l'ab-
seneç^de-dtjcuments^précis ont. été •présentées 
au Sénat? :au.'su]èVdecrattituder obsenvée p a r 
te gouvernement'français, après la remise du 
mémorandum, allemand1 proposant' u n pacte 
de garantie. • , 

Dans ces conditons, MM. -Aristide .Briand et 
Edouard Herriot ont décidé de< rendre'public 
l e texte m ê m e des • instructions adressées 'à 
l'ambassadeur de France, a • Londres, le • 16 
mars 1925. 

Voici quelques extraits de la lettre envoyée 
à' cette époque par M Hestriot à M. de Fleu-
riau, ambassadeur a Londres.. 

U n e d é m a r c h e i m p o r t a n t e , 
. m a i s v a g u e d u R e i c h 

Après avoir noté l'importance de la démar. 
ehe de l 'Allemagne.M. Herriot écrivait enf elle 
était encore trop vague pour que l'on puisse 
entrer dan* une négociation avant d'avoir 
amené le gouvernement do Berlin à préciser 
sa pensée. 

f L'Allemagne considère-Uelle, poursuivait 
le Président du Conseil, que Ja conclusion du 
pacte qu'elle propose puisse être indépendante 
de son adhésion à la S. O. N., ou admet-elle 
que cette conclusion ne puisse être envisagée 
qu'après son entrée dans la Société f Car il est 
permis do craindre que l'Allemagne, si elle 
obtenait la signature d'un pacte parflcutierlul 
donnant des garanties au moins aussi effica­
ces que celles qui résulteraient pour elle dea 
stipulations du covenant, ne montre nul em­
pressement à a d h é r e r a la S. D.'K.'».-

La B e l g i q u e e t l a H o l l a n d e 
d a n s le p a c t e 

La deuxième .question qui se* pose est celle 
de savoir quelles puissances seraient parties 
au. pacte proposé. 

Et M. • Herriot remarquai* qu'il n'était, pas 
question de la Belgique dans le Mémorandum 
Allemand. « Il va de soi, ajoutoit-il, que dnns 
notre pensée.aucun, accord relatif aux frontiè­
res occidentales n'est pas possible sans la Bel­
gique-et aussi la Hollande. S'il .en était auB-e-

^mârAA»n devaeds^eneer qua- la violation -du 
LimOpurg Hollandais de la part de l'AHema-
gne demeure^ une, ïjypotbèse jpossibla,^ . 

P a s d ' a b a n d o n d e n o s d r o i t » 
« Il v a également de soi aue la conclusion 

d'un aocord ne devrait, à aucun degré, com­
porter un abandon quelconque d'un des droits 
que nous tenons du traité, en ce <jui concerne 
l'occupation ou Ja réoccupation de territoires 
allemands. 
• « Vous veut montrerez spécialement ferme 
sur ce point, précisément parce que l'objectif 
principal que. pourrait poursuivre' le gouver­
nement de Berlin serait d'obtenir une libéra-
tien prochaine de l'ensemble des pays rhé­
nans ». 

L e d a n g e r d e l ' O u e s t 
En ce qui concerne les autres frontières de 

l'Ouest, l'Allemagne n'envisage que la conclu­
sion, de conventions d'arbitrage. 

< Nous estimons que dans ce domaine rien 
ne soit fait sans une entente préalable avec 
les Etats spécialement intéressés. 

« Enfin, vous aurez remarqué le si lence du 
Mémorandum Allemand, au sujet de la ques­
tion autrichienne. Je n'ai pas besoin de vous 
rappeler à quel point l'équilibre de l'Europe 
Centrale se trouverait atteint si l'Allemagne 
avait la possibilité de se rattacher le bloc des 
Allemands d'Autriche et par le territoire autri­
chien d'entrer en communication directe avec 
la Hongrie ». 

Et M. Herriot terminait sa lettre en disant 

Sue la France est décidée à ne rien négliger 
e ce qui- peut assurer la paix, mais elle ne 

pourrait admettre qu'un aocord parut avoir 
comme contre-partie ua abandon de nos alliés 
des droits des neutres ou des innérêts géné­
raux de l'Europe. , 

Le drame du Chemin 
de "la Solitude", à Lille 
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f L a b e l l e - m e r e c r i m i n e l l e e s t 

, r e c o n n u e r e s p o n s a b l e 

OD se rappelle l'effroyable drame de farruTl» : 

Su! . , s e , déro.u.l? dans une auto, chemin de h v 
Solitude, à Lille dans la soirée du 26 août 19S5. 

Une vieille rentière, la femme Marie Lefebvre- ' 
Lemaire avait froidement tué d'un coup de revol­
ver, sa brue Mme Antoinette Mulle. dont le mari 
André Lefebvre était notaire à Fournes. 

M. Dufayet, juge d'instruction, chargé de cet»» 
affaire se préoccupa beaucoup au cours de Tins- ' 
tructaon de l'état mental de la femme Lefebvro. ' 
Lemaire. 

MM. les docteurs Rognés de Dufuisac, Logre 
et Baviart, lurent commis pour examiner, ai» 
point de vue mental, la belle-mere criminelle. 

Marie Lefebvre-Lemaire. qui est très déprimée ' 
par son séjour à la maison d'arrêt a été appelée 
hier dans le cabinet du juge d'instruction, pour ' 
prendre connaissance des rapports des médeema 
experts qui concluent à l'entière responsabilité de 
l'inculpée. 

Il lui fut également donné lecture du rapport 
de l'autopsie de la victime qui a été pratiquée 
par M. le docteur Lecîercq, médecin-légiste, qui 
attribue la mort à un coup de revolver tiré aj ' 
bout-portant. 

Très prochainement Marie Lefebvre-Lemafcv<« 
sera renvoyée devant la Chambre des mises e n • 
accusation. 

Le pilote aviateur parachutiste René 
Granveaud, effectuant une sensationnelle 
expérienoe en parachute du haut du pont 
du parc des Buttes Chaumont, à Paris. 

L'ANNIVERSAIRE 
I>E CAMILLE PELLETAN 

.Les membres du Parti R.R. et ~R.S. et les amis 
<1e rjamifle" Pelietan se réuniront le mardi 8 juin 
& 11 heures au Cotumbsritnn dn Père Lachaise. 
peur *<ommémorer l'anniversaire de la mort de ce 
prand républicain, .ancien président du Parti. 
• M. Charles .I-ambert, député du Rbono prononce­
ra, un .discours a la mémoire de Camille Penet&n. 

L'art de traverser les rues encombrées 
*oy»«/%«i«>e>*«qy*!**«*i*«««tt«»s>e>»«>a/«/«. 

V i i 
• 

! 

- M ' n î ' i i * " " • • • • •• - • •• • 

Lee rues ne sont pas encombrées qu'à Paris. Berlin 
Boulevards. Pour éviter les accidents, des 
•ur « l'ari d 
aidé d'un agent 

connaît aussi la* embarras de 
our éviter les acoidents. des oours y sent «tannés aux entants des écoles, 
traverser la rue ». Les leçons sont donnée» par un officier de poiiee, 
ent de la circulation * r **-•**- . - ' taV**.-*4V."'«4. h*-- « ^ W - **k. 

La troisième audience 
du procès Bossard 

Des témoins ont déposé eh faveur 
de i'inculpé 

Au début de cette troisième audience du 
procès Harrs Bossard, le Président donne lec­
ture d'une1 lettre de la comtesse de Martel 
(Mme Gyp). Cette dernière dit que Mme Bo»-
sardJn'a : pas mentn lorsqu'elle disait, au pro­
cès Judet, que M. judet était à Paris'le 23 sep-
tmbre K>14. * . « - • • < • 

Un sculpteur de X w e r n e , M. Atnber<r; parle 
ensuite- des bons sentiment» francophiles de 
Hans Bossard. , . 

D'autres témoins,' MM. Amelahn, greffier & 
la Cour d'appel de Lucerne ; Hunniog, indus­
triel de Genève ; Dubilty, .inspecteur de ponce 
apportent, eux aussi, leur témoignage sur les 
sentiments francophiles de M. Hnns Bossard. 

Avec M. Reaux, journaliste à Paris, c'est la 
revue des, grands procès de trahison. Ces 
procès ont été « organisés en série », dit-il 
notamment. 

Après l'audition d'un blessé de guerre qui 
apporte à Hans Boss-ird J'hommage de sa 
sympathie, on entend M» André Berthon. Ce 
dernier dit notamment : 

« Je fus l'avocat de Mme Bemain de Ravlsi. 
J'ai donc connu mute cette affaire qui s'est 
terminée par un non-lieu. Mais je l'ai connu 
aussi comme homme politique. J'ai eu l'occa­
sion, en effet, d'en parler en décembre lEfcil, 
avec M. Schultess, président de la Confédéra­
tion Helvétique. 

« M. Schultess, m'avoua qu'il avait fait faire 
rne enquête et qu'il avait la conviction que 
les dénonciations portées contre Hans Bos­
sard étaient intéressées et que Mme Bossard 
était une folle (elc). M.- Schffltess fit même 
appeler le chef de la justice et lui demanda 
de confirmer cette conversation et de la con­
firmer par lettre. Cette lettre, vous la connais­
sez, elle.est au dossier ». 

L'avocafl-général I.afon. s'adressant alors à 
M' Berthon lui demande s'il a connaissance 
d'un démenti officiel de M. Schultess. rejetant 
les propos qrji l'ué «ont attribués .en ce qui 
concerne l'affaire Bossard, Paul Meunier et 
Beroain de Ravis l 

— Vous savez* ce que c'est mj'"jn démenti 
diplomatique f Je ne veux pas dire qu'en voici 
un, répond M» Berthon. 

M* Lafon rappelle que l'on ne doit pasMnet-
tire en cause, dans cette audience, le Chef d'un 
Etat étranger. 

M* Paul Boncour approuve le ministère pu­
blic ,: « Mais ei je le pouvais , ajoute-t-il. Je 
crois que ma tache en serait considérablement 
facilitée ». (Mouvements). 

Enfin on donne lecture des dépositions des 
témoins qui n'ont pu venir à Paris.' Ce sont 
notamment, les~ déclarations de Mme Bans 
Bossard : el les sont relatives aux entrevues 
à la villa Zerlerder entre MM. Hans Bossard, 
Paul Meunier, Judet et l'ambassadeur d'Alle­
magne à Berne. 

Ces .déclarations, on le sait, Hans Bossard 
lés a, au cours des débats à plusieurs reprises 
déclaré inventées de toutes pièces. 

Puis l'audience est levée et' la suite des dé­
bats renvoyée'à lundi après-midi, pour réqui­
sitoire, plaidoirie et peut-être verdict. 

Un garagiste de La Madeleine 
avait détourné un million 

I L A É T É A R R Ê T É A P A R I S 
Depuis quelque temps le Parquet de Lille, recerf 

vait des plaintes en escroqueres et abus dd 
confiance, contre un sieur Robert Scherperel. 
32 ans, habitant La Madeleine-lez-UHe, rue Louis 
Faure, qui avait installé un garage d'autos rue) 
Jeanne Maillotle. 

M. Richard, juge d'instrustion, a qui fut confiée 
l'enquête, lança un mandat d'arrêt contre le gara­
giste, qui avait pris la fuite, après avoir dépose 
son bilan. 

Scherperel qui s'était réfugié à Paris, a été 
arrêté dans celte ville, par la police judiciaire et 
ramené samedi à LUI-. 

L'inculpé est l'objet de plus de soixante plaintes 
et le montant des détournements atteignerai* 
la somme de un million de francs. 

Après avoir subi l'interrogatoire d'identité, le 
garagiste indélicat a été ecroué à la maison 
d'arrêt. Il est inculpé d'escroquerie, faux e t 
usage de faux. 

<B 

Les fraudeurs de stupéfiants 
A R R E S T A T I O N A D U N K E R Q U E 

D U C H E F D E L A B A N D E 
H y a quelques jours nous avons relaté l'arrea- ' 

talion à la frontière de Baisleux de deux frau­
deurs en auto ; les nommés Achille Darrez et 
Louis Dervaux, soupçonnés d'être affiliés à une 
bande organisée et faisant le trafic de la saccha­
rine et des stupéfiants. 

Le chef de cette bande a été arrêté à Dunker-
que. 11 s'agit d'un sieur Cordonnier qui a été 
conduit hier * la maison d'arrêt de Lille. 

. . ' " M " . . ' '" ".'.f » • ' ' 

Un mécanicien tué 
dans un accident d'auto à Poix 

Hier dans la matinée, à Poix, où doit avoir' 
li«u aujourd'hui une course de cotes organisée par. 
la CT.A. le 'pilote' Charles Ortmans. 39 ans. pro­
cédait à des essais de vitesse sur le parcours' de 
la course et venait dVscalader la côte lorsque 
le pneu arrière gauche éclata. Le pilou, pat 
redresser sa voiture mais le pneu avant du même 
côté éclata également. La voilure fut alors jetée 
sur un arbre. Le mécanicien Georges Dejoseu, 
31 ans, lut tué sur le coup. Le pilote fut dégagé 
avec plusieurs fractures des côtes et de nom­
breuses blessures mais ses Jours ne paraissent 
pas en danger. 
". i a i e • 

Après les incidents communistes 
du 16 mai, à Lille 

UN MANIFESTANT CONDAMNÉ A 
2 MOIS DE PRISON AVEC SURSIS 

PAR LA COUR DE DOUAI 
Le 16 mai dernier, on manifestait à Lille ; 

une bagarre s'ensuivit près de la Gare, a u 
coun> de laquelle Henri Rivière, 19 ans, forge­
ron, fit le coup de poing avec les policiers. 

Le tribuoal correctionnel lui octroya dix 
jours de prison sans sursis, et 25 francs d'a­
mende. 

Devant la Cour d'appel de Douai, M. l'avocat 
générai Cruveiilé requiert une sanction plus 
sévère ; ie aéfenseur, M« Moithy sollicite, « a 
contraire, l'indulgence des magistrats. 

La Cour, après cinq minutes de dèlibératioot 
condamne Hivière à 2 mois de prison, m a i s 
avec le bénéfice du sursis et elle confirme lee> 
26 Orance d'amende. 

M. JUDET POURSUIT 
M. POINCARB 

Le président du Sénat a annoncé Jeudi soir, 
en fin de séance, qu il était saisi d'une demande 
en autorisation de poursuites contre un sénateur. 

La demande a naturellement été renvoyée au 
bureau compétent. 

Le sénateur en question est M. Raymond 
Poincaré et celui qui demande a» poursuivre est 
M. Ernest Jodet, <|ui s'estime diffamé par un 
livre récent de l'ancien président de la Repu* 
clique. 

LE PARLEMENT BELGE 
A VOTÉ LES PROJETS 

FINANCIERS 
On mari3e de Bruxelles qae le t e n a i s voté 

hier a l'unanimité tous os projets financiers 
du gouvernement votes pendant la nuis 4e 
veadxodi à samedi o t r la Chambre, 

Un chef de service de banque parti 
avec deux millions 

Chef de service à la banque Chaskin, Su 
rue- de la Chauasée-d'Anlin, a Paria, Jean 
Schaerts, vient de disparaître. L 'examen d e 
sus comptes lit découvrir qu'il ava i t détourné 
une s o m m e supérieure à deux mil l ions. , 

Il avait, jadis, joué à la Bourse, g a g b a n t 
parfois des s o m m e s considérables qui lu* 
permettaient d e men er grand train. Q u a n d 
il entra à la banque Chaskin, i l voulut, é tant 
réduit à s e s appointements , n e pas changer: 
son genre de vie. Chef de serv ice à la Bour­
se , il avai t la haute m a i n s u r le contrôlé 
d e s opérations chez les agents de c h a n g e . 
Cette particularité lui permettait d e donner , 
a u n o m de la banque Chaskin, des ordre» 
portant s u r des chiffres supérieurs à c e u x 
qu'il déclarait, de telle sorte qu'il empochait 
la différence. 

Quand les agents d e cfiange envoyaient 
confirmation d e c e s ordres, Schaerts les fai­
sait disparaître. 

Comme ces jours derniers il ne s'était p a s 
présenté à s o n bureau, on s'informa auprès 
de s a femme, qui dut avouer qu il avait dia-
p a / u . On comprit alors, on chercha, e t o n 
trouva. Mais le voleur doit être loin. 

si» i 

L a priée d e la capi ta le 
d u Djebel Druse-Sud 

par les França i s 
M. Paul Painlevé, ministre de l a Guerre^ 

a fait part a u Conseil des ministres de kl 
prise de la citadelle de Salkhad, capitale d * 
Djebel drnse dn Sud et centre de résistance 
principal de Soltan Attrache. 

M. Painlevé, ministre de la Guerre, a con­
firmé l'importance du s u c c è s remporté e d 
Syrie II reste encore quelques foyers de 
rébellion, a-t-il ajouté, ma i s Us seront vite 
réduits. 

• i iji • S I » ' ' I.-

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
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